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Marguerite D«J irdin. au Hâilet. — Aiaasu»» 
Vandepoorte, rue de U C'ootM. — Léauuno 
Doriu, rue du Prince. —' Marie Baitei, a la 
amtoevase. 

Du 10. — Louis Lecru. k Fin de 1a Ooerre. 
— Hélène Benoit, ruedu S o l . - Maria Monde, 
k laCoii-Bo'itre. 

DncLABATiam na Dftcns du 9 mai. — 
Eliaa Araeye, 4 ans « in» », rue du Calvaire. 
— Slénhiaie DujarJiu, t>4 an» 4 moi», veuve 
de Pm«çou Dabuktu. à lttoayioa Oènéral. — 
EJouard Ha—ia*', « u n 5 mois, veuf de 
Cashxe Dassauvaire, ru" do la Croix-Roufre. 

—-— du » mai. — Emile Leignel, 34 
ans, •éffociaat, et Flora Lchoueq, 27 an», saaa 
pivjsauuun. 

SWNVMS FUHtfRH Bî MOT! 
un* axe******* «ta —m»«m et un 

aaaan de 3* classe seront célèbres au Maître-
Aatei de l'é.'lise parois i lie de Saint-Christo-
nsw, k Tourcoing, le samedi M mai 1tT7, k 
• ml sa tu «t k • heures 1/J, pour le repas de 
Panne de Monsieur H R N B I D U J A K D I N , décidé 
k Tourcoing, le 4 avril 1877, dans sa 21* an
née. — Lea psnimn— qui. par oubli, n'au

nes reçu de lettre de faire part, sent 
de bien vouloir " " ~~ ' 

amans an tenant lien. 

TRiaCNAL 
I M 1 > t U I 

laiMaBCTIONNEL M LA SEINS 
l i l à u s D roua u saxn t 

Il y a dea principes qui sont quelque
fois bien difficiles à respecter; ainsi , 
par exemple , ce lui -c i : Qu'on ne doit 
jamais battre o s a femme, mais que faire 
qnand la femme TOUS Mute à la gorge? 

Ribon, attaqué par une dame, se mit 
donc à taper dessus pour se dégager; 
d'autant plus qu'elle était aidée par un 
gaillard qui n'y allait pas de main morte 
L i n plus; si bien que Ri bon cognait 
ssnaele feue «S nemnsrae k l 'aveuglette , 
car ceci s e passait en p*"**? a*»*» à> 
mi-caréme dans nne rue déserte . 

Mise Ribon, qui marchait devant et 
a'ava.t pas vu l 'agression, s e retourne 
am bruit, vole au secours de son mari, 
brandit un parapluie terrible et voici les 
quatre champions de cette bataille noc -
ta jme,cru>n4, tapaat lesunssurles autres 
•nus se connaître; des agents a c c o u 
rent, cueil lent les combattants , ramas
sent les chignons et les casquettes opt
âtes; en se rend au poste , on interroge 
la femme énorme qui avait failli étran
gla* Isa» lie, e t ette répond ; Bogene Mer-
lange , ferblantier; son compagnon était 
Cerniile, susnaiaier de son état. 

8i bien qu'on et'iNr en poli se eorree-
t iennel le , Camil le et Mellange pour se 
défsssdre oontre nne prévention de 
coups; les époux Ritnsn, pour ezpl i {lier 
leur affaire. 

Cornilie dit pour raison qu'il avait bu 
et qde ftttnD il * bn, il a u n s mauvaise 
tête : « Je n'ai pas d'ennemis , s'dcne-
*>il» j e sa i s m o n n ias grand 
• a n s moi, je serais heureux oomme le 
poisson datas l 'eaa. * 

M. le président. — Enfin, vous r e -
aennninaan s e o i r fingfeé Hibou T 

La tribunal condamne Gornille à htiit 
jours de prison, e t Mellange à 16 fr. 
d'amende. 

Mellange. — 16 fr.T.. . un Innocent I 
c'est digne du moyen-ace . 

On petit rapprochement nsses piquant k 
constater. 

Lors do la ruerre d'Orient, on sait que 
l'armer française s'aventura un instant dans le 
la Drobrulcna. . . . 

Les journaux rusées s'écrièrent aussitôt que 
la Dobrutcha «tait un paya épouvantable, « ou 
pas un seul Français ne sortiiait vtj»»1-" <je 

qui faillit du reaU être vrai. Cent U que le 
maréchal Saint Arnaud contracta le choléra qui 
remporta quelque tempe après. 

Mais aujourd'hui, ce sont les Ruuai qui 
peut ètro seront obligés de faire une point* 
dans ces marécages. 

•usai, n n m U Dobrutcha, pour les jour-
naux russes, est devenue un pays sain. 

On y en venait exprès les malades : 
Calino «tait monté* sur rin«eérial« d'un 

Arrivé k destination, chacun descend, 
excepté Calino. . . 

— Eh: monsieur, nous «omaaes arrives, 
lui crie le conducteur, descendes! 

— Descendez? co.nment voulon-vous que je 
fasse? Je vais m, sur un «criteea : 

e Défense de se tenir debout. * 

Nouvelles du soir 
Paria, 11 mai 1877 . 

Lee bnreaax dea lroisgaucb.es s e sont 
réunis hier , à trois heures , chez M. L e -
blond. Ce dernier a transmis k s e s col
l ègues , l es v u e s de M. Ju les Grévy con
cernant l es modifications à introduire 
dans le règlement de la Chambre des 
député*. L'honorable président réclame 
le retour à l 'ancien règlement de la l é -
g i s l a t i . . -de J 8 4 9 , adopté par l 'Assem
blée de 1 8 7 1 . 

Après quelques observat ions relat ives 
aux peines pécuniaires dont plusieurs 
membres regrettent le rétabl issement. Il 
a été convenu que l'on accorderait au 
président tout ce qu'il demanderait . 

Paris-Journal rend compte c o m m e 
il sa i t de la miss ion remplie par n o t r e 
ambassadeur d'Allemagne auprès de 
l'empereur Guillaume, à Metz : 

< M. de Qontaut-Biron, ai nos rensei
gnements sont exacts , était chargé d'ex
primer une fois de pins k l'empereur 
d'Allemagne, combien sont s incères les 
seut iments et les résolutions pacifiques 
de la France, combien est profonde sa 
volonté d'entretenir de bonnes relations 
avec s e s vois ins , et d'obtenir de sa s a 
g e s s e , qu'il ne fut pas pris de mesures 
militaires compensatrices que rien de 
notre coté ne justifie, puisque — ainsi 
qu'il est aisé de le vérifier — il n'y a 
«mas la frçon dont l'effectif militaire 
français est réparti, sur notre territoire, 
rien d'anormal, de menaçant e n de pré
médité . 

snunnnnnnm] . - - , * Hou* Croyons que les expl icat ions 
i * n " " * ' _ . r * • ™* • • I " l m U é contre ) dont M. de Gootaut Biron était porteur, 

tété accuei l l ies c o m m e el les devaient l e nommé Ribon. qu'il faisait noir que 
4e diable en aurait marché sur sa queue 
• t qd'ayant d a v in , j e n'avais pjstt l e t i -
IVa extrêmement régulier, ce. qui fait 

?u'e je marchais A colé de moi et que 
al donc , pour I o n , butté dans le n o m 

• a * Reboa par nasuardr, dont je lui al 
fait des e x c u s e s . 

Ribon : VousT 
Camil le : Oui, monsieur, et m ê m e ! 

d'mna trèa grauria platitude. 
Ribon. — Oh 1 U m'a traité de mufle. 
OUI Utile. •*•» Je n e ta s serais pas l i 

cenc ié k vociférer des express ions aussi 
vulgaire*, qu'on ne reuex.ntre jamais 
dans des bouches bien é l evées . 

M. le présidant. — Enfin, vous l'avez 
frappé? 

Cornilie. — J e me s a i s revengé seu
lement , va que le nommé Ribon a com
m e n c é , et qu'ayant une mauvaise tête 
qaexea rat dm vra «jeunau.... 

M. le prés ident .— Et v o u s , Mellange, 
v o u s érsss déguise en femme ? 

Mellange. — Mon président, c o m m e 
étant la ssi-carème, tant le monde e a 
es t suscept ible pour rire o n peu. 

M. le président. — Oai, mais tout le 
monde n'eut pas suscept ible de tomber 
sar les gens qui ne vous disent rien. 

Mel lange .— Mon président, musait u 
Ribon et mon' ami s'étaient empo ignés , 
m ê m e qu'ils s e roulaient dans la b o n s , 
quand j e sa i s a s n u pour les déjoindre. 

M. le président. — Enfin, v o a s avec 
sauté k la gorge de Ribon ? 

Mellange. — Mon président , j 'entends 
d'un osil sympathique ce que vous m e 
dites 1k, mais je v a s vous dire nne c h o s e 
qui e s t un fait réel , c'eat que monsieur 
Ribon, saaa égard si j 'étais un h o m m e 
o a une femme, v a qu'il ne pouvait pas 
savoir, a commencé par me fiche n o 
pain terrible entra le n é s et l es che
v e u x . e<* qui annonce an h o m m e qai ne 
connaît aucun égard en cognant sur une 
personne qu'il croît qu'elle n'est pas da 
son s e x e ; alors j'ai e a peur, e t v o a s n e 
saves pea ce que c'est qu'on ferblantier 
qai a peur, — 

M. le préaident. — L'avex-vous , oui 
o u non , saisi a la gorge t 

Mel lsnge. — Lais ses -moi déployer 
aaa rumen. 

M. l e président. — Répondez o«i o a 
n o n . 

Mellange. — Oai, mais voi là : il m ' é 
tait venu nne idée votumfne0?e qui était 
qu'en l e . . . 

M. le présidai,t. — Ea voilà assez . 
Mellange. — Je so i s innocent; n'y a 

rien qui m e décapite c o m m e qu'on 
sn'aecase quaod je su i s innocent , m ê m e 
a n s j'ai fuit eons* «1er moa cataplasme 
par e n prmrroaeitu, du coup de m o n 
s ieur .emirc le nea et !<•.• cheveux . 

Ribon, in!e<T.>ff\ ne peut pf irmer 
que) funtir-riv en f « m e l'ait frappé"; 
Btafs il deeUrc qu'il loi a serré le «ou. 

M<-llan*e. — Pour me dépêtrer de 
vous ; tout le inonde en aurait fait idtra; 
je vous trouve vaporeux, m a parole 
d'honneur. 

Si 

Saint-Pétersbourg, 10 mai 
Sar les rapports d a consul russe et 

des voyageurs , la sect ion médicale d é 
ment officiellement le bruit de l'appari
tion de la peste à Reeht sur les rives 
persanes de la mer Caspienne. 

Le Journal officiel publie les nou
vel les suivantes en date de Tiflis, 9 

Ire. » 

Pet i te Beur&a : 
3 0/», « 7 . 4 2 . 
Emprunt, 1 0 2 , 6 5 . 
Turc 8 , 3 0 . 
Egypt ienne , 1 8 3 . 7 5 . 
Italien « 3 , 7 5 . 
Chemins égypt iens 2 5 5 . P e n n e . 

DBPÊCEBS T8LBQRA P BIQUE S 
l u t « S m e r r e « V , taxât 

Constantihople, 10 mal . 
Des dépêches privées de Widdin, ré- j 

lat ives au combat d'artillerie qui eut 
l ieu, mardi, rapportent que lea forta de 
Widdin ont ouvert le feu contre la s ep 
t ième batterie que les Russes1 avaient 
é levée à Kalafart. Les Russes répondi
rent e a bombardant Widdin, le quartier 
musulman et le quartier chrét ien; mais 
i ls furent obl igés d'abandonner lea tra
v a u x de la sept ième batterie et de se 
retirer hors d s la portée des c a n o n s de 
Widdin . 

L s journaux ment ionnent le brait 
que les Russes qui étaient devant Kars 
et Ardahan ont fait a n m o u v e m e n t de 
retraite vers la frontière. 

Constantinople, 10 mai. 
Les rosses ont tenté de passer le D a 

n u b e aur plusieurs pe ints , notamment 
du côté de Reni ; mais l e s canonnières 
turques l es en ont e m p ê c h é s . 
Le s u c c è s de l'artillerie de Wid lin c o n 
tre l es batteries rosses de Kilafat e s t 
confirmé. 

Des travaux de défense vont être é l e 
v é s autour de Constantinople. 

On n'a reçu aucune nouve l le d'Asie. 
Rien n'est encore décidé relat ivement 

an retour des ambassadeur*- de France 
e t d'Italie à Constantinople. Les ambas
sades étrangères et les ministres tores 
S'installeront, samedi , daaa leurs ré s i 
dences d'été. 

Bucharest , 10 mai , 7 h. s. 
L*pr ince e s t parti, aujourd'hui, pour 

6 urgesso . 
Le brait qui a couru aujourd'hui, da 

b o m b îrdement de Qiarg e w o est inexac t. 
Lee correspondants de journaux sont 

autorisés k suivre à leurs frais el à leurs 
risques et périls le quartier-général 

; rosse , à la condition d« soumettre leurs 
' lettres au contrôle d'un comité spécial 

d'officiers qui leur laissèrent toute 
I l iberté d'ap;>réciation, aur les opéra

t ions faites, mais exigeront o n s i lence 
I absolu sur les opérations c o m m e n c é e s 
• ou à exécuter . 

Bacharest , 10 mal , 
9 h. 20 so i - . 

Les premières troupes russes arrivant 
à pied par la chaussée , ont passé a u 
jourd'hui dans les environs de B a c h i -

| rest . 
Ces troupe» q j i comprenaient plti-

sidnT3 escadrons de cosaqtjn*s~ ont con
tourné la vi l le e t sa s o n t dirigées vers 
Giorgevro. 

Dans la journée du 8, le général Sche-
remelirfl , avec le régiment de dragons 
du Tver et trois escadrons de cosaques , 
a entrepris une reconnaissance an Nord-
Ouest de Kars, à travers l es local ités 
d'Ainsi, de TopaJjikat deTehakbmonv . 
Au retour un vif engagement etU lieu à 
Berdiktchvi avec o n corps ennemi com
p o s é de cavalerie , d'une batterie d'ar
tillerie et de quatre bataillons sortis de 
Kars ponr euuper la roule aux H i s s e s . 

Le troisième escadron de dragons et 
deux e s c a d ' o n s de cosaques rejetèrent 
la masse de la cavalerie ennemie aa 
delà de la crête de Berdiktchai. 

Après cet engagement de cavalerie 
l e s Turcs démasquèrent leur batterie e*. 
leurs quatre batail lons dont le feu blessa 
huit soldats et deux officiers rosses .Les 
e a n e m i s e u r t n l un grand nombre d'hom
m e s et de chevaux tués . 

Le général Scheremetieff vante la pré
cis ion du tir des dragons et des cosa
ques armés dn fusil nouveau modèle . 

Cinq cavaliers ont en levé un courrier 
turc allant d'Ardalson à Kars et fait 
prisonniers c inq soldats qui l'escortai«nt. 

Le grand-duc Michel télégraphie ds 
Tiflis le t mai : 

S ix so ta ias de cosaques de K o u l y s , » 
régiment de Nijni Novggorod et s ix sot- ' 
nias de <x>saques de Yisinkieff ont a c - , 
cupé, le 6, sans combat la vil le de Ka-
ghyzman. 

L'autorité russe a é té établie dans la { 
vil le et dans le district. Les habitants 
des vi l lages environnants envo ient leur 
soumiss ion . 

Vienne, 10 mai . 
La Politische Oorrespondenz publie 

le té légramme suivant : 
Galals , 10 mai . 

Ce matin à cinq heures trois cent c o 
saques ayant traversé le Danube dans ' 
des barques , de Braîla à Ghiacit , pour • 
faire une reconnaissance , rencontrèrent 
un fort détachement de b a c h i - b o z o u k i . 
Une v ive lutte s 'engagea, e l le durait 
encore àmidi , (il y avait déjà des morts 
et des b le s sés des d e u x 'ô té s . ) 

Aujourd'hui trois pet i tes canonnières 
rosses sont partis de l 'embouchure d o 
Pruth pour Braîla. 

Londres , 10 mai. 
Le Times publ ie la dépê ;ne so ivante: 

Wash ing ton , 10 mai . 
Le ministre de Russ ie a notifié hier 

au gouvernement américain la déclara
tion de guerre faite par la Rass i e à la 
Turquie . 

Le président Hayes n'a pas encore 
pria de décis ion relativement à la pro
clamation de neutralité des Etats-Unis . 

Londres, 10 mai , 6 h . , a. 
Chambre des communes. — M. Bour-

k e , répondant à M. Jrnkins , déclare que 
le gouvernement n'a pris aucune mesure 
pour envoyer des forces navales dans 
le Danube , parce qu'une démarche de 
ce t te nature aurait pu être mal inter 
prétée e l provoquer des su i tes fâcheu
ses . Il n'a pas fait de représentation au 
gouvernement turc an cujet de l'insuf
fisance du b locus 

En réponse à une quest ion de M. 
Wai t , M. Bourke dit que l 'Angleterre a 
adhéré, k la proposition de la France, 
de prolonger d'une année , le délai pour 
la ratification de la convent ion des s a 
cres . 

H. Hardy répond à M. Havelock que 
le colonel Lernox ne se trouve en quar-

I tier-géséral Turc qu'eu qualité d'attaché 
; militaire. 
I M. Bourke, répondant à M. Wait,' dit 

que l'Angleterre a demandé a la Turquie 
de donner plus de t emps qu'el le n'eu a 
accordé pour l'entrée et la sortie dea 
neutres des ports b loqués . 

La discuss ion est reprise sur la q u e s 
t ion d'Orient. 

M. Courtney se prononce ponr le d é 
membrement par la force de l'Empire ; 
Turc. 

Londres , 10 mai . 
Chambre des Communes ( su i t e ) .— M. ! 

Jacob Brightparle en faveur de la non i n - : 
l errent ion . 

M. Gower appuie l es proposit ions 
Gladstone. 

Sir Robert Pee l , b lâme l'agitation 
provoquée par les résolut ions de M. 
Gladstone. L'honorable représentant de 
Greenwich aurait dû plutôt prêter l 'ap
pui de son influence aux conseuV du 
gouvernement . La nation trouve ridicule 
l'idée d'associer le nom de la R a s s i e 
a v e c l e s principes de la l iberté. 

M. Port ier croit que le débat actuel 
aura pour effet d 'empê:her l'Angleterre 
de se laisser entraîner dans la guerre. 
Il crit ique la réponse de lord Derby à la 
circulaire da prince Gortschakoff, et il 
n e croit pa que la Ru -sic ait l ' iatention 
d'aller a Constantinople. 

Après le discours de M. Forster la 
discuss ion a é té ajournée à ce soir 
(vendredi) sur la mot ion de M. Bonrke. 

M. Courtney assure que 1? c h a n g e 
ment que M. Gladstone a fait snbtr k s e s 
résolutions a occas ionné une grande 
surprise et rr.êua de U consternation 
dans le pays . U ac -us» M. G .idatone de 

|- manquer de jugement . A son a v i s , le 
démembrement de la Titrq'iic s'est pré
paré de l o i ^ u e main . S: l'Angleterre 
avait proposé k l'Alli m t : t ' de s e join
dre k elle p jnr v.n nier le C'.ar a adopter 
un plan d'arrau£cm:nt satisfaisant de 
la quest ion , 11 guerre actuel lement c o a -

I duit . •• ! D ..iub» aurait pu ê're évi
tée . 0 pisl .<•. en faveur d'une al l iance 
et d'une entente cordiale a v e c la Russ i e , 

[ malgré las dénégat ions bruyantes par 

ties des bancs des ministériels , a u x 
quel les répondent les applaudissements 
enthousiastes des l ibéraux. Nombre de 
c e s derniers félicitent M. Courtney. 

M. Chaplin, conservateur, repousse 
les attaques de M. Courtney, et c o n 
damne la nolit ique de coercit ion aussi 
bien qi'« l'idée d démembrement . 

M. Chaplin déclare que le pays est 
aussi opposé à la politique indiquée 
par les résolutions Gladstone que la 
Chambre des c o m m u n e s e l l e - m ê m e . 

Suivant lui. la Russie est absoli m e s ' 
responsable des é v é n e m e n t s s o n asm i 
en Bulgarie aussi b ien que de l' .nao.'-
rection de la Serbie . 

Il plaide en faveur du délai qui aurait 
du être accordé à la Turquie pour ré ta 
blir l'ordre dans l 'empire, s : conse i l le 
de garder dans la guerre actuel le une 
neutral ité complète e t s tr ictement ob
servée , tout e n ayant soin de protéger les 
intérêts anglais et d'empêcher la Russ ie 
de venir k Constantinople pour inter
cepter à l'Angleterre la routa de l'Inde. 

M. Mitchell Henri, affirme qu'en Ir
lande on ne tient pas des meet ings pour 
flétrir l es atrocités c o m m i s e s en Bulga
rie parce qu'on n'y a pas confiance dans 
l'agitation de l'Angleterre ni dans c e u x 
qui la provoquent . 

M. Hnbbard, conservateur , croit que 
la guerre aurait pu être év i tée , et quo i 
q u e approuvant l'esprit qui à dicté les 
révolut ions , il s'abstiendra de voter. 

M. Laing, l ibéral, tourne en ridicule 
la crainte d'une attaque de la R a s s i e 
contre l 'Inde. A s o n avia, c'est l 'Angle
terre qui doit être rendue responsable 
des atrocités commises en Bulgarie, et 
c'est pour cela qu'elle devait intervenir 
contre la Turquie. 

N e w - Y o r k , 10 mai , 1 h. m . 
Le bureau météorologique du New-

York Herald annonce qu'un orage à 
cyc lone traverse rapidement l 'océan At
lantique et atteindra probablement ven
dredi , les co tes du Nord de la Grande 
Bretagne et de la Norwège . Vents forts 
du sud-es t et du s u d - o u e s t . 

N e w York, 10 mai. 
Des nouve l les de San Francisco a n 

n o n c e n t que la flotte russe a reçu l 'or
dre d s se tenir prête à partir. 

Le gouvernement a ordonné le l i c e n 
ciement d e 2 5 00 h o m m e s , ce qui rédui 
ra l'armée au chiffre de 2 5 , 0 0 0 . 

Madrid, 10 mai 

CaMAI 
(Service télégraphique particulier du Juurna 

d» Poubaùc.) 
Séance du mardi i i mai /877. 

PRÉSIDENCE DE U. JULJM G R E W . 

M. LEBLOND dépose a n projet de règle
ment pour la Chambre, rétablissant la | 
loi de 1849 , à ce sujet . L'orateur d e 
mande l 'urgence. 

u. DE LARoenEPOuexuLD di'^ qu'en ce 
ca ' . ' ea républicains seuls auront le droit 
de parler. 

L'urgence est v o t é e . 
a . CA.ZE4.UX demande que l e s mesures 

disciplinaires soient appliquées par le 
président de la Chambre et non par 
l 'Assemblée. 

Après o n vote douteux, l'urgence de 
cette proposition es t déclarée, contre la 
gauche . 

La séance cont inue. 

Je 
K.a.ginnfc. 

ta compagne fidèle. Lecteur, et poùr~prix de mon zèle. 
Un dur lien m'attache k toi, 
Et cependant, ingrat, sans moi 
Tu manquerais plus d'une aflaire; 
Souvent un tendre rendez-vous. 
Au lieu des plaisirs les plus doux, 
Ne t'offrirait qu'une chimère ! 
En moi tu peux facilement 
Trouver un fougueux élément: 
Ce qui seconde la mémoire; 
La cause de bien des combats: 
Ce que le sage ne craint pas; 
L'antique cité dont la gloire 
Jadia a rempli l'Uni vers; 
Ce qui s'élève dans les airs. 
En bravant les enfants d'Kole ; 
Enfin j'offre encore à tes yeux 
Un métal rare et précieux, 
Oue roulent les flots du Pactole. 

Le mot de l'Enigme d'à vant-hiar est: Cadran 
saanJNa 

n W L L B C T I l t FI!%A!vTt^aaXR 

Ctir. CaMÀ I I I I 
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On BOUS écrit de Paris , le g mai 

1877 : 
On ne sait pas encore officiellement com

ment s'e«t terminée la séance du Parlement. 
3ni avait k se prononcer sur les résolutions 

e M. Gladstone, mais la cote des consolidés 
arrivant en hausse de 3/16, semb'e affirmer 
que le ministère Derbv a eu la majorité. 

D'autre part, le marché Ane-lais est mesuré 
contre une élévation du n u i de l'escompte 
pour demain, et comme il sait se préserver de 
toutes les demi ies du detors, il ne «e laisse 
pas entraîner à la b*i»se quand il a des capi
taux sulfisants k sa disposition. 

En arrivant en Bourse, on apprend que les 
Le parti modéré fait publier dans plu- [ recettes générales achètent 3T.00G de rente, 

3 0/0 et'ss-.SCI de U0/I». 
Les transaction» 3u boulevard u.-aient été 

calme*, hier soir, com-nè «C matin et l'on dé
bute pour le 3 0/0 k 67.45 et 67\-$° : pour 1« 
5 fr/0 k 102.60 et 102.5Ù. s ^ t 
I l i r a comme escompte 107.000 de 3 
155.000 de 5 0/0. 

Le 5 0/0 Italien monte de 61.70 k 63.00, 
cours du terme : au comptant il a repris le 
cours du Comptant, il pe>a!t qu'en renonce 
siarement k une intervention en Albanie. 

Les obligations Eervptiennea « 0/0 1873 font 
15» et celtes des Chemins Egyptiens 250 : 
l 'Emprunt fin Vice Roi o u à 182.KO. 

Malgré la fermeté du marche te UKMK I .••-
cier est a pea près immobile k 560 et 855 ; 
la Société-Algérienne k 310, le Crédit Lyon
nais k 535 : le Mobilier k 123.75 et la Géné
rale à t70. 

Le Mobilier Espagnol vaut 400 et la Banque 
Ottomane 322.50. 

Les Actions des Chemins Français ont gagné 
un peu de terrain,mais sans avoir repris leurs 
c«nrs antérieurs. 

On cote le Lvon 900, le Nord à 1230, l'Or
léans 100S ettÔtO, Pi inest 650. 

Les obligations dos grandes Compagnies 
•ont très bien tenues. 

Le marché dea valeurs industrielles est k 
peu près nul. 

On finit a 67.3o pour le 3 0/4 et le 5 0/0 k 
102.55. 
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sieurs journaux son programme pol i t i -
t ique. Il demande la Const i tut ion de 
184 5 qu'il croit compatible avec la mo
narchie l ibérale actuel le à laquelle il 
donne son appui exeluaif e t sans condi
t ions . 

Rome 10 mai , 9 h. 15 s. 
Le Diritto dit que la nouvel le donnée 

par les journaux , que M. Mancini au
rait donné sa démiss ion à cause du 
vo te du Sénat , e s i inexacte . Cette réso
lution, de la part du ministre , n'aurait 
pas été conforme aux usages cons t i tu 
t ionnels . 

Toutefois , M. Mancini étant depuis 
qae lque temps indisposé , e t voulant 
laisser ses co l lègues l ibres, en ce qui 
concerne la polit ique ecc lés ias t ique , a 
écrit au président du consei l pour lui 
demander de se retirer, mais le roi a 
invité M. Mancini à ne pas donner suite 
à fon projet 

Le Diritto ajoute que le consei l des 
ministres a décidé de prendre les me
sures les pin? efficaces, afin de s a u v e 
garder les droits de l'Etat en présence de 
l'agitation cléricale. 

La Commission du budget a approuvé 
le projet relatif à la réduction de la 
l iste c iv i le . L'extrême gauche a déc idé 
de se const i tuer en groupe indépendant . 

L'Italie dément que M. Mancini ait 
1'inleutioa de présenter un projet sur 
le mariage civi l . 

n E B . V I È K E H E t l t K 
Londres , 11 mai . 

L'Angleterre complè te ac t ivement les 
; travaux d'organisation pour le trans-
! port de? services de l 'armée, particuliè

rement de l 'ambulance. 
V ienne , 11 mai . 

Les Russe* rencontrent de grandes 
! difficulté» dans le passage du D a n u b e . 

L» canonnade entre Kalafat et W i d 
din continuait encore hier . 

Berl in , 11 mai . 
La Banque de l'Empire é lève son es-

\ compte à 5 0/n. 
Paris , 11 mai . 

Le,duc Decases v ient d'accuser r é 
cept ion d e la circulaire Gortschakoff 

I d'une manière dure. 
Le comité pour le centenaire de V o l - ' 

taire a fixé cette fête aa jour de la d i s 
tribution des prix de l 'Exposit ion u n i - i 

| versel le de 1878 . 
L'armée française tout entière es t 

depuis hier pourvue du fusil G as. 
Cotistanthiopîe, l l tuai. 

On annonce le départ proc'.iatu du 
sultan pour Schumla . 

Le consei l des mintstres chargé de la 
Régence publiera l 'état de s i ège . 

Londres , 11 mai. 
Lotd Derby propose la neutralisation 

de la m r noire . 
Londres, 11 mai , z h. 19, s. 

Le Daily Telegraph a reçu un t é l é 
gramme de Constantinople , annonçant 
que les Russes , en essayant de franchir 
le Danube à Reni , le 9 mai , ont é té 
complètement b a l t e s , et ont laissa beau
coup de morts et de prisonniers. 

Nous signalons k MM. lea Médecins une 
nouvelle axpli.-aiionau traitement de l'asthme 
et des m ilsvtie* des voie* respiratoire-. Ce 
sont les 4; g a r > « * s s Imslie a n s s au Can
nabis lad!—, préparée* avec la résine da 
chanvre in tien par MM. Tir f • înTtf t es) «5*. 
ph.irm icjeus à Paris. Quelques asnirations 
de la fumée de ces cigar lies su lisant puur 
comba'iie les plus violents arcis d'as'hxae. la 
toux nerveu«e et taire ùispxralir- l'opuraa 
sion. — I>épot dans lea piincipales uhaasna-
cies. TW2S 
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Depuis isss, 
r A n i l f f o u t t a m x 
apècialauloria*) i 
I l nu m a l ta an aa aiarua sa oanvM*aaaejB,ass 
efleu calmants instantanés, «4 «sa anse» 
nar Isa médecins^ 

aTepot sènèràT, I, rue de rgcaùquiar. 
Parts. — Soifer lot l l i i l l s marras» me 

"- " i dans meaxnaaaaanv 
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aêve>aU*s.âotta^d«uèi« i 
1 cpoi peur Kojbaix, Bàuiu 

coniour de l'église Si-Martin. 

aasafaisiea t o r n t e C«w«s>«aTa 

-avec la marqua da fabrique 
Du Sarry. aur les étiquettes. 

S A U T É k T O U S c î n t t ^ p u r l e . 
et sans frais, par la délicieuse arine de Santé 
dite : 

REVALESCJÈRE 

Cears uiaaaiBitiMi ée la éearse de Parte. 
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as, «rxasswa»." 1 ™™' 
, csa*xsatisq.iév^>ar^n 
«Uabeta. taiktssas, «oui 

arase, tous ésserdrsi de l 
nisa voix, des broeehrs 

aam a¥%uaaaar . 4f»l . . . 
Trente ans d'un invariable succès, «a cem-

battant les dyspepsies, «aaMisus, imatraltrirs. 
glairea, venu, aigreuTa, actjlitéa, *duiiie«.naa-
aées, renvois, vamisaeBaaata, mare»» en créa 
sesae, constip tion. diarrhée., dvseantene 
coliques, toux, asthme, éVk*i*»«meat«>'OUrdi* 
semants, oppression, 
somxaie, mélancolie, i 
sèment, anémie, chlu 
poitrine, frorge, hslniaa, vois, 
vessie, ioie. reins, intestins, •aaibrini mu
queuse, cerveau et sang. Cent, ea s a u t , la 
nourriture par excellence gui. saule, réanalt k 
éviter tous las accidenu de l'naasasa.—**f*n 
cures T oompna cellas «taJta«a«ne talssuassma 
de Castlestu.rt. la dus de r>l**ak»rw. kt« issas 
la marquise de Brehaa, Lerd Stnard de Dpmaa. 
pair d'Angleterre, IL lé dasitenr-pntiiiuur 
Wun'r . etc., etc. 

V* «3.476 : M. le cmrè Ctaaxearat, de dix-huit 
ans de dv..pepn«. da aanaraafjsyte ii««Ti«eeoaa 

dea nerfs, 
- N* 46.«7« : M. n.bsrta, d'une 

Maaens i c i SBSTIACX DS pâais-LA-viLXBTTa 
DU 8 MA.1 1877 
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de l'estomac, 
noctorxtaa j ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
consomp on pulmonaire avec taux, 
monta consti nation et surdité de xe 
— N» 46.410 : M. le docteur mèdacii 
d'une gastralgie et irritation d'eatoea 
taisait vomir 1B k 18 seis par jassr aanéant 
huit ans. — N* 44,218: la rslinsl WaSatee de 
la goutte, e< 
— N» 18,7 
d'une hydropaie «t 
M. Baldwin, de t* 
paralysie de la ' 
suite d'excès de Je ?*^ma^^—m——————m 

Quatre fois plus nourri saaa le que la viande 
' m encore tu tels «oa prix ea 

xùr 15 k 18 asta pnw jour —mm—m» 
— N* 4«,218: ta nalanal Watsern «s 
révralgia et eusmtipatieu oaaaustre, 

744: ' ' 1 | ~ fA •'• ^«Plané 
— H * 4t,sxS 

le plu»« 

elle économisa encore 
médecines. Bn boites 
1/2 kdl.. 4 fr.; t kil.j 7 
kU., 60 fr. — 
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environ 10 c la taaae. 
poste, les bdltes dn 
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